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L A  B A T A I L L E  S U R  L E  F R O N T  B R I T A N N I Q U E

UN T IR  DE BARRAGE DE NUIT CONTRE LES AVIONS ENNEMIS SUR LE FRONT DE LA SOMME

h]"Ilil

DES CAMIONS SPÉCIAUX TRANSPORTENT REGU LIEREM EN T 
Depuis quatre  jours la  bataille  se poursu it su r le fron t b ritann ique avec une violence 
**trém e. E n  dépit du recul auquel la  rig u eu r de l’offensive les a  obligés, nos alliés 
résistent v igoureusem ent su r leurs nouvelles positions. Leur artiUerie, qui déploie 
actuellem ent une telle in tensité  d ’action , fa it des ravages im m enses dans les rangs

SUR LE FRONT BRITANNIQUE DES OBUS DE FORT CALIBRE
enneiiiis, oú les pertes doivent é tre  terrib lem ent Iourdes. Notre page synthétise le double 
effort de l ’artillerie b ritann ique. Nous donnons d’abord une photo d 'un  tir de barrage en 
pleine action  aux  prem ieres lignes. Q uant á  l’artillerie lourde de nos alliés, n o tre  seconde 
photo donne une idée de I’im portance et du calibre des m unitions dont elle dispose.

Ayuntamiento de Madrid
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PARIS A SUBI 
6 ALERTES 

EN 58 HEURES
P o u r  l a  p r e m i é r e  f o i s  l ' a l e r t e  

n u m é r o  3  a  é t é  d o n n é e  

h i e r  m a t i n .

t/nprés-midi de dimiindiD s’élfi'l termmóe 
daii:> le plus grimd la.me. Apics lu auiuifiie 
di- .11 l>iTl«‘i|"e. lll fiiiile iiff.uuil sur lea Uuu- 
Ifvfiiils el .es pn-nu'juides.

\ e¡« L'üi'i iK'iires el iieiii e. deux délunii- 
tiniis lll iil.uues ¡uimK'iit éló ftilemliies jmr 
de» onnlle# ilé. a  lea ; mil u'y UiHxw Ui une 
a. eiiluiii e.’mgé.ée.

I c» gi'liiiis ne iiiienl a'gnu’.és que vers une 
lOiire lln iiiiilúi. iiíurs que lu |K)|iu¡4lmu eh* 
líiie .liTui.iil il 'jiiiiB niigiem; #.

fe's sireiies releiilirout bruyumment, tun­
dís ijue. lie ru'.iiu irilinjiieiU jmft uesen i.-, »e 
ni iiilesm 1. i#"ir lu jifiméie fn». lurérie 
ii“ 3. euMsIiliiée pir im rnukment de Uim- 
Ixiiir iiixuiniMitine de coups üe s.liwU

Ij'Ho ii'.etle fuiijiiyiiée dHlim h iien«er ft 
ln pii.iul.iliitii ipie l’iiris se trouvai mcn^i 
Á H fots IHll lea .ivimia el IHf ,.l iiíis.e u mll* 
Cite jiurtee. tmits ou iiktiletulit n¡ éclale- 
ineiiis III pxj'lusüiia. el ainl tul peri.u le 
Icmiieiiipul soiird de# lr» de burr. ge. A ileiix 
lii-mus MIO II# un ijii.'irL ki liu de lufcrk’ óUiil 
euimée por .(i l>iTloque.

A (i ll rü. Pari» éliiil de nniivenu réveilló, 
ct, reíle f'i 8. pm I» vnix üu eiumn.I nu# ob IS arrivóreiil ü»u» lu dtn'olfon 
dp Pul' 8 t  iiilei’vjilles |ireíu|iie régiiliera. 
f'iii». plus lien, l.es rduiuioinflreiirs en 
cliüuibre #e muiiliiiieiil siiepri» de ce si'ence 
iiiiiu-i'Mi Quid qu'il en soil. -jiiriine détoim- 
tion ue ae lll plua eniendre. Ln berloque 
sieina á 11 mi momenl uo ie n ratm-
nel dcs adminhtralitiiia el des graiids ma» 
giiSiii# s'ujipr luil t  SOI lir jioiir dé,piiner.

Oiiifoniiémenl aux ¡nstnicliou# pivtectiv 
rale.», la «ie iivuil d'iiilcurs repris. dé» le 
niidiu. son cnmt* urdiuaiiv. rjiucmi s'ó’uit 
rmJii é ses arrnii'is. le mélro el ton» le» 
nmyeiis li-obíluels de coimiiumcuLfuu foiic.

. lio"innl.
Olte derniéec alerte óluit ln sixiéme, oq 

de ju ir Olí dc nuil depuia vendredi soir.
A n Conseil m unicipal

A rouvcrture dc fe aóar>cc que le Conacil 
iinimeipu.1 u Icmie, Iner aprés-midi, 
M. Ailricji Milhoíiaixl, «ésiitcid du Osisivl 
niiinicijHil, a pnjmauó 'iillucutiim auivanVc;

— 1,11 oupilulc. depitp.# liois juiMs. eal 
a^imise á uJte ¿preuve nouveile. Un’bom- 
bunfumcnl sysUumitque el régulier de 
qiinri rl'liiMiTy el) qutt)-t d'homt irapi» sa 

■ vidune... II i»st siipcrnii d© rcfiire l'hrirrftue* que 
nnii# insjúir ixdíe exlemiiiuiliuii suvum- 
nienl |iii'}Kii«V di’s onfaiil-s. dra vicilUird# el 
de# r rnmes, Nn# iviueinis n'raauiciU móiiw 
plus (Ic fuTe einirc b día repi'ósuillea. CuhI 
Iu lln frunc liyi#M’iÍHie,

l’un» leur a a|>onlunómml rójwndu cn 
doiiminl rcxcmplc du cuiiroge el du «uig- 
fruK).

I. 1.a vtlle. (luna une magnifique uniim 
irmnite, sy iItcsac nu-dcsflua de cea hideux 
aliciUíils de toulc lu Imiileur dc son íuuc. »

M rinuccttc, au cours de ¡‘une dcs plus 
rócenle? séeiiees d i Cmiscil muiijeipfil. Bvii.t 
!imiMi#ó l'évaciuili.m des vicillania el do* 
ei'.íinis. prcjel eat ven i liier devnnt iu 
oommissiivi. 11 sera préatntó prochaiiiemeat 
en seiince ji.ildique.Kn alleiuJuiil, le prófct de pcdice a pTi« 
l'in.liativp de se m tire en nqiporU ovec 
le# üoui|u)gn.0B de tliemine de for pi>ui' que 
le iié|Mirl di'S Parisiens iiui ttósirenl gagner 
lo piiiv.iire sol! fuoililé uutaul qiu- poñSilM'. 
aui'i.uit b l'Ó.HHjue des vmaiioe» de Páques 
ou lea gm-es sunl Iré# eiicombnées.

Le tam bour de ville 
Les incmsims de gothas ei li» bombor- 

demciils A imgue poitóe n'ont pos ultótuió 
ln be.li* liumeur üc» l'ar.sn.ns.

Uu pieuve en u é.é fuito Ine? matm, dc 
íacon iiériuupUdi'e. Alin d'aliéger lu Wclie 
dc nos pom, ici-s, duna la meaurc ixissiblc, 
1.1 jiréfwtlure de polW. pui nn comiminiqué
2 te noi# avons icpiuduil dans nutre piéré- 
ein niiméro. avait uimurtcé q k désoriuai#. 

en ras de b-imbardeinent par piéce Icrrcs- 
Irc. r.ibrle setiiil üuiuióe par de» luulc- 
niciiL» de lurnlumr.

nisoits lo I üe suile que cetle Innovplion 
a cbicmi un siiixi s -le fr n die hi «riló.'

('.'éUiicrxi les gnrfliona de la paix qni bal 
iaii-nt a i-aissc. On le ir avail bien envoyé 
l'iiislinmcnl tnü #pciu#iiblc, mata on avail 
omb de riiccomimcncr — au inoljis jou 
iq ei jues-uus — du bitudiíer el «lA* bti
g;.

L ulrrlc el la ber'oqiie B'impnaent. eertcs.

Le T.AMBOUntN.AIRE DE t- '* l-E nTE  N" S
pour íes rnúls aórxns. mnis ne eonvien- 
tíffld it [ a«, ITI bonne lodi | c. rte s'ulisldiir 
de lont aveitissemcnt. lorsque la canon 
parle ?

I e# poTipicrs nc ©'"n plolndront oaa — 
Va P»H=Icn# ii»j" <du»*
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U N E  P A R T I E  D E S  T R O U P E S  B R I T A N N I Q U E S  
R E L E V É E S  P A R  D E S  T R O U P E S  F R A N C A I S E S

NOUS DÉFENDONS CONTRE DE GROSSES FORCES ALLEMANDES 
LES HAUTEURS DE LA R.VS DROITE DE L’OISE

C O M M U N I Q U E S  F R A N J A I S

14 HEURES. — Les troupes frangaises ont com- 
oierrcé a inier\ enir dés le 23 mars úans la bataille en 
cours sur ie front britannique.

Elles ont relevé une parlie des forces alHées et pris 
la lutte i  leur compte sur ce secteur du front. Actuel- 
lement, elles ménent un dur combar dans la région dc 
Noyon, disputant les hauteurs de la rive droite de FOlsa 
i  des forces allemandes Importantes.

Au nord-ouest de Reims, actions d’artillerie violeníes 
dans la région Qourcy-Loivre.

En Champagne, ceux coups de main ennemis ont 
échoué a Fest de la Suippe. Nos patrouHfes ont fait des. 
prisonniers veis Tahure.

Grande activité d'artilerle entre Arracaurt et les

Vosges. Au petit ¡our, Tennemi a attaqué nos lignes a 
l'est de Blemerey et á Test de Badonviller. II a élé re­
poussé avec de Iourdes pertes.

23 HEURES. — Dans la région de Noyon, la bataille 
se poursuit avec acharnemeni, les Allemands amenant 
sans cesse des forces nouvelles. Nos troupes, se cotfor- 
mant aux orares recus, cédent le terrain pied i  pied en 
exccutant de vigoureuses contre-attaques eí en Inñl- 
geant a I ennemi de Iourdes perles.

Un combat acharné a eu Ueu autour de Nesle, qui a 
été perdu el repris a plusieurs reprises.

Lutte d'artillerie en divers points du front.
Reims a regu 1.375 obús la nuit derniére et au coars 

de la ¡ournée.

C O M M U N I Q U É  B R I T A N N I Q U E

13 HEURES,— La bataille continué sur tout le front 
avúc une grande vicie nce.

Hier aprés-midi el dans la soirée,' les puissantes 
arfaques de Tennemi ont été durement repoussées.

L’infanterle aUemande n’a atteint nos tranchées 
qtden un point, d’oü elle a élé aussiiót rejetée. PartO'Jt 
aiileurs, les assaillants, arrétés devant nos positions par

nos feux d’infanterie, de mitrailleuses eí d’árilllerle, 
ont ¿té refoulís avec de grandes pertes.

Dans la nuit et ce mailn, de nouvelles attaques se 
sont développées dans la méme reglón et au-dessus de 
Bapaume. Au sud de Péronne, les éléments qui avaient 
franchí la riviére entre LIcourt et Brie onl été reietés 
sur la rive esf.

Les Allerrands onl contimió leurs al- 
taqiica sur luute la lime, depuis la ré­
gion de Croiatliea. sur ia Sensié, jus­
qu'aux hauteurs oomprisos entre la 
Somme et 1'0 'se, sans c/blenip sur aucun 
point de résultat décisif.

Dans la partie septentrionale de c« 
fronl. de tres puissants assauis diriges 
entre Bapaume et Péronne ont été re­
poussés ; l'ennemi, qui cherchail h a’ou- 
vrir un passage vers la route de Cambrai 
b Amiens, n’y eal pas parvenú.

Au sud de Péronne, il a renouvelé 
saps succes teiiialivcfi pour torcer 
le passage de la Somme.

Éntre Nesle et TOise, ce sont, ainsi 
que nous permet de le dire le commu­
niqué francais d’hier, dts troupes fran- 
eaists qui onl relevé les An.glais qui 
jusqu’ici, ne Toublions pas, soutinrent 
la lutle conlre des forces deux ou trois. 
fois supérieures en nombre. C'osl la 
premiére manifcslation, em cette ba­
taille. d'une coopération étroite qui fst 
susceptible d’autres elíets encoro. Nous 
tenons solidement la ligne de co’lines 
boisées qui couvre Noyon el domine 
Gui/card.

Jusqu’ici, ni l’am*ée britannique ni 
la nótre n’ont envagé de reserves sur ce 
champ de bataille, aimanl mieux céder 
du terrain el laisser Tennemi a'ipíuisCT 
en attendant Toccasion favorable pour 
réaíir. 11 apparüent au commande- 
menl de déterminer Tinstant de cetle 
réaction, et c’esl lé la parlie la plus dif- 
fkile d€ Tari de la guerre, celle oü se 
manifesté avec óciat le talen! d’un chef.

La ba‘'iille emra'i'ée est encore loin 
d'étre terminée. el les .Allemands, pas 
plus que nous, ne sont élat de préju- 
■rer de son issue. Un repli est toujours 
le résultat imméthal d’une forte ofTen- 
sive Mais, dons toutes lrs biJailles de 
•ette eu?rre, oe fut le 8 ?ul. et en a vu 
snsuite le fronl se stnbiliser de npuveau, 
ou la défense reprendre le ferram perdu. 
comme nous Tavons fail devant Verdun.

Jean VILLARS.

Le Conseil des ministres s'est occupé, 
hier, de la situation militaire

t-e O'nxeil des tnlnistres 8 'est réuni. hier 
nmtin. á ri-.Jyaóe. soua la présidence de 
M Poincoré.

II a'est occupé de la siluation militaire cl 
ilip'onuitique.

,\l. a  •nvíiceo», présüenl dn Conseil, reñ­
iré b Paris ii©n« la nuit, a rendu compte ües 
iipérulion# miUtaires en cours.

L ’adversaire semble arrélé
LaNnRKS. mers. — Le coirwpoodant de l’a- 

íence n iiler sur Je (ronl briteAnique en France 
iftétrapnie :

Pour le momenl. fe súun'ion semb'e élre 
que nous arr 'lans l'i-nm'mi sur toute Téton- 
mie du front de butti Vo, b en que je n'a- 
vance cetle aíf minlon iitiaiec quel ue ré­
serve, puisqu'ií conünne ft pousser nú i- 
qiies nvec une grm ie p'ii-smce el que tmile 
tn Igno (ioit nécesRaircmenl resler mob.le.

i*nr exemple. un vítlago fut 'fis p ir 'es 
.M'.emancie, renr’s par n,««. enlnuré <le non- 
vonu p.ir l'ennemi, et uu momenl ncluelon 
ne #0 l pas déí nil vem ni s';l cst oocup.̂  pnr 
.'un on .'autre. Neus tenons de Inngs sec­
teurs de lemiln en're les Tgnes «vec. en 
cerlnins endroits. des pocties remo’ie» *k' 
¡«l'l.il* ennemis entre no# j«r pres postes.

ttes rombal# ü’«rriére-gnr(le [vnir asaiirer 
ln lelrn te en or.ire de notre li[;ne, mené# 
pnr di‘8  brigo les et des d visions ranlre ü'r- 
rnisiin'es m©sses ennem es. «onl de magni- 
fiques épsid.s, el j‘a‘ enlenüii parer dr 
diMix b:i':i !lons qui siulinreni cas luttes dc 
fn )c jusqu'ft ce que feurs huís fussent utt

On sígnale de la cnvn'eile ennemie en di- 
vera en.iriits, mnis généra ement n'ag>sniii 
qiien «imp-os iHilrouiles qui lormeiil ri- 
de lll.

Ite lemps eonfnue ft élre Iré* brnu el. 
quoique rola sn l un avanl ige po. r 1 s ojV' 
ra'iuos off nsives. c'esl ouss excel enl fuiir 
nos ov aleura, qui parlicipenl brillajnment á 
la liiite.

•Mal Té tn liliffte. le mo~«! de nos trou 
pes ronl'riif ft étiv ¡tu-d ss' s ile liuil é'.uge 

K l-'s c *ti prvniienl que I licare suji éme e#l 
6 'vñ» '"Siua ol w-iO k Lccu] süus un picnaui

tfird q'i'envlran cent vingt nniivrlles luvtte- 
des étuiriit enlréi-e er act.on je..<Ü matia

choc étnur'lissnnt sera suivi pnr un contre 
ciiup qu' mnrquero la fin fe grande of­
fensive allcinanufi.

Les pertes allemandes 
dd^seraient 150.000 hommes-

Londres, 25 mars. — Le oorreapondonl 
milil'iiii' du IhiUii i hroiií’te. cummenUint 
H la fin de la prehiiére ph.ise de la bataitfe 
de France », dil que nous sommes pro.íable- 
ment dan# le vrai en osiimanl que ,es per- 
tes aüeninn'es ne sont pas ¡tiiórieures & 
lóü.üon liommes cl peut-etre méme 50.ÜÜO 
de n.us.

Si ces chúfres sonl a"proximotivem<‘nt 
exic‘«, les .Al.cmaiiils n’oiii pas gigr.ó une 
grande victai.e, ma s ils onl sulij un revers, 
c.ir l.s n'onl oblenu uucun ovantoge slraló- 
gii|ue qui puisse c.-ixluire direclement ft une 
(••(Vkon en kur faveur et i's ont déjft 
«ubi une réduelion de hii'l nu dix pour cint 
de teurs ett ol í# lolaux d«:'s Vóuesl. sans 
réJiiire ks f r -cs alliées en rien qui app-o- 
clic une sembubie proiif-TíKjn.

All débul de la guerre, cela n'aurait pas 
eu une g"an ’e iin ortance, mais ft ce mo­
ment er ti IIP, cü la que#tion dos efL’Cl.fs 
va se résoudre en (uveur de© Alliés. Tennemi 
ne peul pos so pcrmot re une dópense 
d’hommes qiT ne s il pas ¡imp'enienl c m- 
pecsíe par un gn'n slr légqiie iiiaMUé ou 
wr d-'s pe. les plus im;Airianie# iiiílg.-es A 
'advers.iire.

Les tanks allemands 
n’ont pas encore donné

LoNnnRS, 25 mnra. — Malgré lr bru l qui 
n ciiuiú, les Alh'inunds n'ont pas encora 
em/iloyé dc lanks, et i! n y o p'S •!« preo«e 
óvldeiite de l-'xis'e'ice de ctim? d'nssiv t a'T 
noir - frnitl. II ti que d s lionimos 8 ¡iériule- 
monl chuisls uient élé enlmbié» pour lea di­
riger.

Un télégramme du rot Qeorge V 
au mirécha! Douglas Haig

Ln\nní-s. 25 ma-s. — Le roi a lélégmphié 
fll) maréchal Du.ighie llaig, ft la dale du 25 
mars :

Je pui» vous fi.v.nirrr q-'e la (orce d'áme, 
le courage el rntindijalim arec lesquels tes 
troupes s"ve volre rommanrleuienl conti- 
uiien( á rJ»Uter si hi'roJqiieinnii ¿ de.» effec- 
ti/.i grandonienl s"pdiieurs sonl bien com- 
prtx par mtd par mon peuple.

t.’F.iiipiie resle ciiiiiie rl eon/iani dnns se» 
snliints. PiiUie Oieti fe» bdnir cl leur tlunncr- 
la foree en ce» Acure» d'ópreuves !

Le kaiser remet á Hindenburg 
ia croix de fer avec rayón d’or

Bale. ym w iT s. — Le k a is  T  a rem is hier 
soir au marófiluiil Hidenlnirg la croix de f -r 
flvec rnyon dor. la phrs li.nito dislinction de 
Tordrc de la croix rte frr donl le seul déton- 
tour avail é lé  Jus(iu'ici von Dhicher, aprés 
to balfi'lle de la B'iie-.M 'iiince. II a rcm;a la 
grand'onHx de I ortíre de ta croix de tót" au 
général Ludendorf.

Le kaiser, k' moréchnl HindeJiburg, le 
prince Lé<^lü do Ikiviére et le niaréotuU 
Mfl«'k''rv«e'’ étnienl Vw seul# jusqu'ici ft avoir 
cette dorniére déromllon.

Kn outre des décomltons cnnférée» ft Hm- 
rtenbiirg et Ludendo' f. Tempo-eiir a accordé, 
le 24 ma-s, les di#tiaclions snivnnl"s :

Aux rtiefs de# <|ép iriciiioiil# du grnnd 
quirTer síénéntl ; rénéral \ 1. de Birtonver- 
fer TA'gle rouge de 2» cIa-'sp nvec fe: illes 
de ohéne ; au cokine M. do Mertz, Tordr© 
pour ie Mér te : nu col. ne; .\1. de Etzel, le 
buste du ka'ser ; au iieutennnt ootonel 
Bnuer. les foiiil ea de oh'ne nour le Mérito ; 
aux mitres chofe de déjiarfomenl, lo p>m 
(ra l du knisor prr'nnl la sigmiliiro rte ce- 
*ui-ci el ainsi daté : 21 nu 23 mar# I9IR.

Le role du général von Huiten
Lo.vmiES. 25 mora. — l.e Time» dit qu'i! 

esl excessivement signiflnitií que l'ennemi 
(lit oornmé tuite une sério de nniivouiix gé- 
ra'T.mx pnir diriger ln gruiMle offensive. 
Cest le général von H-r-trn qui s'empnni de 

j ni «i on .©entemhre domier. q li a lompii 'a 
! défense b-itnnnéiiie ft l >'icst de Rniul-0 "en- 
i tin, aver ce résultnl que ln liqne hritnnniqiie 
j mire la Scni'pe et |’{»i©e sksl rrpliéo. r est ft- 
i «tiro que n ŝ f >rcos entro .Arrus ol Péronne 
I onl reculé dans !n d''ectirvn du vieux sys- 
ifArne rte défense q'i’ell s lennient uvnnl’la 
•bnto'lle de h ‘s-iirme en lOféi.

\'oe disnnsitifins sonL coit-on. «uf’s.'im- 
nnwl forte© "o-t rr-él-'r k  *e nonvelle 
avance, aussi formiíl.nble soil-elle

Y a u r a ~ t ~ U  u n e  o f f e n s i v e  

s u r  l e  f r o n t  i t a l i e n  ?

D'autre part le Daihj Teleyraph écrit :
•I K ssi-cî s r ¿«l f de Tennemi n'a

été oblenu qu'ou prix du phis e\eossif gas- 
pil age de \ies hiimnincs. On ro «porte, en 
eiTet. que les pv-el s ennemies s'élévenl ft 
3ü ct méme 40 0/0 dea forces üe i'uttaque. u

L ’ennemi a engagé 
tes deux cinquiémes de ses forces

LnvnnRS. 25 m-ir». — Ln mptíité avcc In-
2u«'lJp íe tviiil cummnntlen'rnl nllemand 

II tso s -s résoivea esl fe moil iire preuve 
dn crtioctére lin'nixleix de Toffensive.

Envii-ui les d'ux cinqtiiémos de la t dn ité 
dos fufaea ennomic's s r le fronl occidenint 
aonl mn nlmniit mnssées «ur une Ugne de 
bnl liTe de aoíxnnto milles.

Si ses réserves sont employéea de cctte 
maniéro, l'ennemi doil rapidement épuiaer 
.#r$ furces.

Pour donner tin evemnle d« Timixírlnnce 
de eel effnrt de l>nne" 1  jo p iis diro que 
rtenx juiir# avant lo criiinioncemeiit do !'of 
fons ve, devani un s-ul c rjis brit'nrtlcuo, 
pin© de (Vil n nivi-tlrs positions rte buliore# 
avoicAl (ité (vpdTóes: et Tun conslula plu*

LES JAPONAIS 
DISCUTENT

VINTERVENTION

R o m k . 2 4  m a r s  ( f íe in rd ^ e  d n n s  la  tra n » -  
\ miisim) — Le C n r r ie r e  d  l 'n l i a  n .p ^ ren d  d e  

P iT n e  q u e  Tófef-mnjnr a u t r i c h io n  v io n i  d'or- 
( k e in o r  T é v a c ’ u lio n  d e  la  p o o n la i io n  c i v i le  
i j ’ l 'd i n e .  dc r . i v i d a le  e t d e  B  J Iu n e. c n  pré- 
vi©mn d ' ^ é r a l  fin© n o i iv e J lr s  s u r  ie fr u n l  
ta j  e o ,  w'i r o n lü iu o n l  ft n fíl iv c r  i r o u p c s  

e t  d u  m a lé r ie l  ü 'u r L l l e n e .  (H a d ú i).

L e s  E t a t s - U n i s  v o n t  h á t e r  

l e u r s  e n v o i s  d e  t r o u p e s

Washivoton. 25 mars. — L'ailaqijo alte- 
tnftttde en Finnce dmmn liou. hkr, ft im dé- 
tiflt sur la giicrre. au S('‘rvit. On y a "xpriiné 
la plu.# grande cunluince dnns !«’« nllics, Ite 
présid- nt de la raminission mililaire a dil 
qu’U sera nóces-snlre aiix Kfals-Unis d éla! lir 
]« «líiscriplinn jusquá qnai-an!.'--citiq ans- 

ff ü élé ffoRité d eulendrp que les F.lat»- 
Vni» arrrldrrivienl l'emvoi de leurs troupes 
en Frniirr.

On ro'ionl’lo de hftte rtans la oonstruclion 
des Ir.nisjiorts.

L e  v i c o m t e  M o t o n o  f e r j  

d e m a i n  u n e  d é c l a r a t i o n  

8 u r  s e s  m o d a l i t é s .

Les dépéches qui parviennent du Jj 
pon au sujet de la siluation politiq* 
sonli extrémement contradUto'ns. D 
leur cwifusion. il parait loutafois se 
gasrer une chuse : c’esl que ies discuj 
sions qui se poursuivent au sujet dj 
affaires de Sibérie roulenl auteur ck 
modalitts de Tintervenlion piutót qu’at 
tour de l’intervent’oii elle-méme, do. 
le principe est accepté.

Les bruits qui r<>présentenl le mar 
cha! l^rautehi commo demi65ion.ua; 
somblent prémalurés. En loul cas. 
annonoe que la Chambre japonaise 
proroirée demain et que, d’ici lá, le w 
comte Motono, minis'je d's Afllairt- 
étrangures. fera une déclaration.

CeVísdéolaraik» m.'Mraprdb .blemeq 
au poinl iHie siluation encore obscun 
— J. B.

Le cabinet ch inois rem anié
LosPRES, 25 mars. — D'np’fts ime dépVli 

de Pékin ft VF.xrhanqe T r le u in p h .  on 
nimce offlcidlenienl d'im()orl'i!iU rtuina 
ni nt« dans la cunipositiun du cubiael î  
iioía

M. Toan Chi Jui redeviervt premier mTiJi 
tee. Avije rvominnlioTi semble inüi/rier 
rffort nroíéhain po'.ir íissurer la cnepéruliq 
de lu Cli.ne aVec .e Japoji ea sibéiie.

[U msrftrhoi Tottan riw-ftfpiile le partí 
rhofs mililftinsb üu S’ai'd. I élail sCpiiié )«-«( üu pró6i(ient |»ar #es iüóes sur l« scd.Ejci sjti: 
Lí* mafaili»i T-«en. uui esi én'if'ín'n»'. si- p; pijw (Tnrrékr le nio iwm«nl. sal en le paciliii soil on flnivsiit ft lun ciimiivonils. D;ert iic --es 
plu» snuliaitoljle puur lo UTnc i-n tu iiiuniciiW

C e  s o i r ,  a p r é s  s i x  h e u r e s ,  

p l u s  d e  t i c k e t s  d e  p a i

Lm opéieilons d’échnngeda cmipon d'uvi

j :

LA
N’c

r'ét.lit
faut P

Iflf j
dc' lu curte d u! nieótiUjii conlrc l. s IpkJ 
de pain ont, d'ai>rft« les üHP'H’iliuas priiS 
por .'admínislratuin el pirtéc» ft lu c ina"* 
«unce du pubTc, corrmH>ncé avaal-lirci i 
tin dimanche dan* ¡«s nmiries de l'ui # 
les di'férentp# grctions rte quiiilieiB.

KLes devaieni *e liTminor hier »oír ft 
tirares.

Le d-rtai es! piroroqé de 24 heures.
Les inti’Ti'seés q.ii n ntifnii tit pu fa’reK'" 

<k*'*MitTliea aifíinvont nu «'ni rin"c ln f 
c lt* de lee efTectijer ouj mrd hui de 8 heni. 
ft (8  heures.

lis «onl inRt©mm''rl prife. pour nbr¿p 
lü durée rtes onéi-ntions. rte rtéeo'ivr le eo 
T>on nvril n* I de kur enrk nvti.' ii rte «e [» 
semter aus g iictiets de distrihutinn.

L e  s o u s - m a r i n  d a  F e r r o

Maorip, 25 mnrs. — Sehn 'es infnnnnt!« 
reg ies, le sO'is-riTarin qui sesi rérii-i*.' IT 
ft eaiise de ses avaries dnns le purt du Tí 
ro' esl VfJ.-fí. de 400 tonnes.

Dés son entrée. le sou© inuc n ful rtémn 
de ses hélices el de son malériel rte bmpí 
et .placé sous l'étroile sup'e'l'onoe de 
sieurs lorpileitrs. Ite Ikiilennn) d* ví-í-m 

i le commande rtescendit ft Ierre pe
rendre visite anx anl r.tfs mitriMiiirs. 
d'l que tes trente h"nimcs qui comjx'se 
l'éuuqxige senml inlernés |jour iu pluiin 
ft AJcalu de Hanurez.

U n  c a n o t  c o r s a i r e  a l l e m a ñ }  

a  é t é  c a p t u r é  

p a r  u n  d e s t r ó y e r  a m é r i c a l

30 ‘ AnhLkftS

Washivoton, 24 mars. — Un vaissi?flu 
guerre aniérimin n cantaré dina I" Par­
que un canot aiitomobTe rte 18 métres 
long, moitté par des Allemands.

Ce cajiot avail quitté un purt mcxio 
dans le bul d'aUoq'.ier les vaisa.uux dc ce 
merce dans le Pori que.

II avail ft bord di*s fusils. des revofv 
et des drapeaux aJkvnands.

U n  s o c i a l i s t e  m i n o r i t a i T  

i n c u l p é  d e  d é f a i t i s m e

M. Charles Rappoporl. un des plus nrf 
fes m i hiiits de hi f.ncTon niniiriín '* 
piirti sociiíJiste, était co.ivoqiié, diinnwf 
uu conuniS8 :w'al de lolice ito son |Uaii ri 

Aprés un rapide irilerrogaioin*. ü "hi 
mené á son dnm'cle. bnntevnrd de P* 
Rnya;. oú ime perqiist.oQ avait l.cu ed 
présence. -m.

l'n mnndnl d'nrr't fut cns'iite di’-tf 
conlne iui, sous i'incu^ution de projicí
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i fila qui n r ip n r l im t  ft ln  c Ji.##e lU iU ,
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JO U R N A L  D E  C O L E T T E

l a  n u i t  p a i s i b l e

N'cst-ce pas, nous avions oublié que 
f'était si bcau, une nuit paisible? II ne 
faut pas do-tcr que,dans Paris,des cceurs, 
ft peine rassurés, éccutent et savourent, 
du soir á l’aube, le hasard d’une douce 
na t. Pro;npts á une alarme nouvelle, les 
voici ramenés au guet mi-assoupí, á l’obs- 
ci;re gratitude que versait, sur notre an- 
cttre dre cavernes et des huttcs lacus­
tres la chute du jour

A quel üge de cette planéte appartcnait- 
elle, la famille auprés de qui je passai la 
nuit nui suivit le pire raid ? La jeune 
fcaime était étcndue sur un lit, entre son 
fiis, qui dormait tout vétu, ct sa nourris- 
sonne de dix mois, qui tétait. Elle était 
]j, tranquille et á l’affüt, ses cheveux au 
long du visage, et elle tenait, fixés sur la 
fenétre, des yeux dc chassc-rcsse. Pour un 
bruit insolite, elle se souleva puis se re- 
coucha, et l’enfant nui tétait suivit son 
inoiivcmcnt, suspcndu au sein : ainsi font 
les louves et les chienncs, trainaiií leurs 
jemes á leurs mamclles, — ainsi faisaient 
les fcmeilcs des hommes au commence- 
ment du monde... Celle-ci, cnchalnée ft 
ses petits, souriait au silence, ft une clo- 
clie sonnant au loin les heures, écoutait 
dans la ville dcs trcssaillements faniilicrs 
qui annonfaient la venue prochaine de 
l’aube. Quand je voulus partir, le garQon 
de cinq ans s’évc-illa ct demanda ; ci C’est 
l’alerte ? — Non, non, dit sa mére. —Ah 
ben !... Tant mieux... » et il se rcn- 
dor.nit.

u C’est l’alerte ? » Quel calme... Tout. 
dans ce nid sous les toits, était prét, cho- 
Bcs el gens, á la catastrophe suivante : 
coiivcrturcs et pliants, une bouteille de 
l.ait, ct la pctife dv dix mois épingléc 
dens un tricot blanc. Mais, ■— gráce á to‘, 
lu-it paisible ! ~  les heures passaient, , 
nuires et pareilles... |

Je partis ; la brumo, encore épaisse au 
.as dn sol, commengait ft se mouvoir Ien- | 
te  lent, brassée par l’approchc invisible ' 
de l’aube. Je rcncontrai un cheval et un i 
cocher qui s’en allaient, distraits, lents, | 
et commc éloignés de ce monde. Ils 
oi’cniincnérent, puis me laissérent au | 
Trocadéro, et rcplon.géreiit, indilférents, | 
dans l’ombre. J ’entcndis un moment le 
grc-lot du cheval et le petit air ga! que sif- 
fl.iit le cocher, tandis que je descendáis 
vers re silence sylvestre, vers ce parfum 
humide de jardins ct de terre qui révélent 
Auteuil et le Bois.

Le silcnce, le parfum, le murmure 
d'iine brise íaible_ entre les branches núes, 
tous ce.s charmes’, oblitérés par une lon­
gue habitude, la nuit paisible me les ren­
daít, et mes pas accoutumés, raes mains 
sans défiance, tátaicnt les rcpéres d’ur 
chemin connu. Sur le trottoir, le brusque 
vallun d’une entrée cocltói», — plus loin 

'snrma téte le frólemcnt d’une basse briii- 
chc de pin — puis, derriére une grílle, 
dcs ch'ens bas-rougcs, muets et vigilants, 
qui m’écoutcnt passer et'soufRcnt sur mes 
dniíts ft travers les barreaux... Le petit 
pont jeté sur la voie ferrée, l’avenue sans 
réverbéres qui sent l’étable longtemps 
aprés le passage dcs Iroupeaux de bceufs 
et de moutons, je les trouvai avec une sé­
curité d’aveuglc.

Que tu étais belle, nuit paisible ! Un 
ronron de grand fauve bourdonnait lft- 
ha.;t, — quelque avión veiliant sur l’énor- 
inc sommeil de la vüle. A cause d'un fil 
d- lumiére qu’elle vit ft ma fenétre ou­
verte, une chouette se brancha dans un 
piatane, tout prés, -et bavarda á demi- 
vcix. Chouettes et chevéches sont ici fa- 
mil éres et se montrent dés ie crépuscule, 
tnais je les avais un peu oubliées, ft force 
dc les entendre. Qii done marcha, ft la 
nénc heure, dans 1’ t enue sans lumiére, 
d’un pas noiichalant chaussé dc semelles 
fines ? Un habitué, comme moi, de ce 

■ quartier qu’on n’éclaire pas, un passant 
qui trouvait, comme moi, un goftt bien 
heureux et bien nouveau ft la nuit sereiue.

Q.tand vint le sommeil, appelé par la 
fatigue, un voj bref de songes se leva, 
tout juste assez distincts pour que je me 
souv'enne qu’iis chcrchaient róji, dans 
le lende’uain prcche, ia saveur puissante 
d'aujourd’hui menac^: « Demain.., de- 
niain le soleil, ~  quelques heures clai­
res sont á nous, puis... qui sait ? De nou­
veau la nuit, et íjueíie w«íl f II n’im- 
pcrtc. Ceux nui peuvent sans moi conti- 
uucr ma vie resuircnt au loin. Le matin 
«st lft. La Unn'ére du printemps, sur les 
S' reaux précoces... I.e taillis d’épine? 
ch.T -.é d’oiseaux —- passereaux en boule, 
nieries, vcrdiers au jabot de jade — le so- 
Ici! ft travers une petite aile en éventail... 
Et puis, plus tard ? Et pris, rk-n. Per­
sonne ne sait davantage. C’est assez, c’est 
assez... u

COLE'TE.

M .  S i e p h e n  P i c h ó n  

l e s  g r a n d e s  e o m m i s s i o n s
—  . . — IQI

M. Sle-ihen P'clon, m ni.stre des Aífuires élp,..¡j,',r ¡5 a ©iife.i.jij |,ior jiar les cuin- 
ni S.1 .|;< ,1,., >kjí{i.rcs i’xl'Tí aires et de l'.Af- 
to ;'. 3 'i ill sil iiilinn iM.li'ique genébile, el 
toi’ 'tiiTi enl SUI' les nff.il e» Ue Itiisa.e el les 
“v.-l 'ciiiliijiis avrc, ,c Ja, on.
. l;-n .\ilis Tice Uc M. Cemencenu, retenu 
•i curs ,ai' les Ue\oira ’c ?,i 1 c . , \ 1. Jean- 
^  cy. S'ius-spci'éfuue U i'il.ií. a fuunii uux 

iWiiv I uinuiisaioMs U.'s I euseigncnients sur 
i * 'tó'e.o,>i»emcni des opérüliuns iii.,Ujirca*U I lili-?,

1.' jirr-#iJeru du Conseil sera entendu de- 
. I'I ii ._-.tri.Ui par les üeu.x conunisskms• i..ir¡i s_

oTíND¿"P fr I T hatierie céntrale intégrale, n.iüfi i, é . I .  j  lt,, direeiioní. ; }N>«es 
« avec postes et sonneries. en ova 

Se fuiielijonement. á vendre. Peur visiter.*ares»er 2U, me Auboln, ciUchy.
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LA CHAMBRE DISCÜTE 

LE RÉGIME DE L'ALCOOL
Le m onopole de l 'a c h a t e t de la  vente 

des alcools d inoustrie est voté.

La Chambre a continué hier la Uíscusbíoh 
du iinijL't icluM uu ucaveau régme ue 1 a>- 
cuol. bhe el) u uuopte ruiticlc pi-emur, qji 
pii-vu.t qu A ptiiij dune UiiU- qui »..iitt 
liXee poj- Uéci'ct i EtuX uuni Je launopujc 
üe l'iulmt ú i iiitéj'ii.-ui', Uc 1 iniportuliuu el 
de lil vente d?s nluüols d'muustric.

Soni lompr.s sua» celte dtaKiiii.iifltioa 
tous les ukt/ois uuU'Os que ceox provcmuit 
de la distilhihoii tk» vuis, aUrre, poJe», 
iLoics, i!cs el fraiU friLs de louka sorte», 
Ies riiuuis et lunas iktiun.ls el les giii.é- 
vrcs Ue.iu.s par l orLcle ló de la loi du 

niui» ilxr.'.
.\l. .Vi'islide Jobert voulail que Fon dé-

L’ENNEIflI ATTAQUE EN PLUSIEURS POINTS 
SÜR LE FRONT DE LA SOMME

l i l i  I I I . i ! ■■ ■ ■  i ■

/ /  ne réussit á progresser qu*au prix des plus
grands sacrifices

Lovobes, 25 mars. — Le mtnistére de la 
Guerre publie la décinrsf on su ita u le  ;

.Vo* troupes sur le frant de la Somme oní, 
iutqu'á IVonrourí, el'avee un plein succés. 
npvissé au cours de la mali lée du i5 mars 
les atlaqucs.violenles et conlinue/íe* de ien- 
nemi.

-\olre artillerie el nos mUraillauses ont in- 
(tigé de lourdes perl.es á l (nnetiii landi* que 
nos aviuns, á une fa.bie aitUade, alluq.iíii. ni 
incessairiinrut ies colonnes de renfori enne-

arriére.cidit clu méme coup que J'aicixU d’indus- . 
trie ne [MmiTajt élre anplovc ¡looi' la cun- ¡ tote* sur l 
soinmiitkMi de bouclie. Cel aniciidemeiit ful | La nouveUe et forte attaqué laneéc par 
repoiiv# ■ puj' 391 voix cunire 52. aprés avoir | det íroijpe* frakhes de l’ennemi au court

deur confrc rennemi, progrettant au prix 
det plus grandi sacrifictt.

luté d'une cii cons 
evcmus nies iiiaii'

d.i'.iu,- I , ú .1 ijiii. V ve discu«!-ion.
Le vote d’un projet de ciédils add.tbnnels 

pour 1 fxlensio.i des serviccs du in.iiistéie 
de l'.Vg: ieultujv; et du Ruvitiiílieun'iit uvuit 
amcjié .\Í. Víctor D >ret ii indiquer qu'il avail 
relevé ú /o Iruiics c piix d i b!é pour ussu- 
rer une bonne récolte et donné aux agn- 
culleur» rencouragcnienl nécessaire.
U ne dem ande d 'in terpeliation

su r les évacuations de I’Aisne
A l’ouverlure. un incident avait étc pro­

voqué |mr te dépót d'une di.iii.tixle d iitler- 
pcjiíilton dv .'I. iJcgmsc, sur « i?® condit.oiis 
duns Icstiuellcs a esl clTLCtuée lévuciuitMii 
ce? [)0 |i..l.it,iiu8  dcs régions ft noiiv-au eii- 
vnliha”, intei'pe. uli ui tlout le dép lé bik-íii 
lisie d,. r.V.snc dcniaiidn.t la discussion im- 
uitÑ.iule.'.M. Tmns, ministre de llnlérieur. pnipiisti 
le reiivoi ft lu suite, c’csl-ft-dire ruj iurne- 
lutiil siue lite-

— A Theure nctiiHle, protesta M. ncgiiise. 
cela csl luoiiis ndiiiissiblc que iaiiuiis. Nuus 
vrvona dcs licu cs rruillcs. II est teiiii's dr 
d ce Ce que e f/ouvenieinenl n fuil des pouu- 
l.'ilioiis ries régiüOí ft no vea.i eiivuliirs. 
l'ül'.'S oul élé éviirurrs lr 21 inai's, ct ti 
l'iiC'Tc at liiellc. — aprés quatre juiim d'iiii- 
g'isses — jo n'ai pu savoir encore si rllrí 
.#uiit, uui DU non, en Frunce lilire. J’ui le 
druit de savoir. nici. dé 
ri''ii¡>n, ce que aont t 
daiits.

- II s’uoü de h Franc© el non d© nos cir- 
coiiscri qúins! s'écrin M. F.mnian'.’Ol llnnissc

,\1 PiiiTis uflirma que le gouveniciTiriit 
pui'lagcait lea préoccupaliona dc M. De- 
guise.

• Si jo deniunde, dit-il. le renvoi ft nnc 
dule qui ne peut étre tivép aujoiird’lurí. 
c'est que le nTnistre des AfTaircs étriiiiRére» 
l'l le 8 0 's-srerélaire d'KLal ü la présidence, 
du r.niisci] sont, cn ce momenl mémc, cn-, 
Iru'ius par lea cOTumissions des affiiircs ex- 
tri'iriir's pl de Tarmée réunies, ct qu'i s «ii- 
porlent ft un grend nombre de dcpulés des 
rxi'lii'iiti'uis qui ne peuvent élre domices cii 
gciiuC " publique.

11 C'est Theure de la batallla. L’effort se 
poursuit. Les explicalions que demande 
M. D.'gursc ne nuus onl d'nil rnrs i'u.s en- 
i-orr élé rounúes par les tonclionnoircs qui 
doivent les donner.

11 Ces quesTi.ns d'évacua’ion ont été ré- 
gléí's au ur cl A tucaiire dcs iiét'cssilé.s.

© Un dnune lerr b.e se deioulc : nc repro­
che/, pus au gomenieuient de n'avoir i u ré- 
t’lrr d'avance d.iiis d-s cond.lions tres pr© 
oises toutes les questions que souléve la 
grande bnlaii.e qui se livre en ce niom.-iit. »

.M. DcgiTse iii=islo, assurunt qiTil y avu l 
un p’aii d'óviiriiutiun. remontanl á iieiqii.'s 
senía nes. « liviint teqiiel lea hubitanls de- 
va,en; éfre émriiés de Ur.m sur .Am cus. 
It'i prié a '.a qiiestmn |uir M. Giousser, qm 
pré'ii .ail, ll S 'U'e*a, d'autre parí, des uro- 
teslnlions quasi unani.res. L'ajournement 
ful liualenieiit prononcé á u'U’ ©iioniie iiui.o-Ltjp-lú BuvAo.

, . 1 1  <  ■ . i ■

L ’ a v a n c e  a n g l a i s e  

e n  P a l e s t i n e

Londres. 25 mars. — Communiqué oíflcieJ 
de Fulesliiie :

Au conrs de la nuil du 22 mars el de la 
jonrnéc du i3 iiiart, nous oeon.? étendu les 
p is lions que uous occ pi>ns sur la rive 
gii irlir dn J'iHrdaiu. el nnus acms copíurd 
quelii'ies piisjunicrs cf des miírai.leuses,

Vuc / inmiiion de cinq aéroplanes e.nneinis 
n élé üíífí//uéc pur un de nos aéroplanes pa- 
tiuuilleurs. q .'i a jorcó trois appareils enne­
mis ñ allerrir déseiiiparées.

.Voas atNJu.s c(ii ¡nfonnes qu'une action 
cournnnée de succé.s a élé exécntáe par les 
lirnipes dll mi du IJcdjiiz, prés dc Jedaluili, 
Slir la vñe /erre© de lledjas, ft 78 milles au 
nord-imesl de Medina.

Ix 16 mar.;, ft frnccr,? une iempéie de sa 
ble. uuc cniiipiiqnie de troupes lu qnes nmn- 
lée; sur chamcaux a élé suiprise cl dé- 
truile.

A  l ’ é t a t - m a j o r  d e  l ’ a r m é e

de l’aprés-midi lui a permú de progrej»cr 
á l'ouest et au sud-auest de Bapaume, dant 
la rfirccíion de Coureetette.

.\os troupes ont été légérement rejetées 
en orriére sur pfimears points & Vouest de 
la ouiii-iiie, aa aud de Pcioitae. Tanus que, 
plus au sud, {'ennemi réussiisait ft faire des 
progiés. les troupes frane,oises sont arri- 
vées dant cctte région.

Quoique fatiguées, nos íroupe* postédent 
un moral exceUent et se battent arec ar-

A Cheure oit nous mcUon; sous pnesse. 
le communiqué 0ifu.tel brilanmque di 
la nuit ne nout eal pas encore paroenu.

Le gouverncment anglais iclic.te 
son armee

Lo.ndrbs, 25 mars. — Le cabinet britan- 
nique a adiusé ft sir Doug as Uaíg un oies- 
sage pour exuiimer ft Tarmée ies remer- 
cieu.ents de i AngieteiTP pon© '■«■■©•"e 
ei pour lui annoncer que les renforts et les 
munMloas ne luí feront {>as défaut.
Un íéJcgramrae du prtsijciu >V «•̂'’n

Washinoton, ss mars, — l,.e président 
Wilson a téiégpaíihié i  sir Douglas Haig :

Je vous expruae ma chaude ad/;tiruí«jn 
pour la tiipeioe encijie vi ic («./..j, ut 
ous troupes qui ont résisté aux assauis des 
Allemaiuis.

La confiance de tous let Américains est 
compléte que vous rentporteres la uirtoíre 
fiaidx. (Uavas./

1. CAILLAÜX CONFRONTE 

AVEC M. NOBLEMAIRE
Les faits e t gestes á  Rom e de l ’ex- 

présiaent du Conseil.

Dans raprés-midi. le capitaine Bou- 
chardon a coiifrunlé M. Josepii CalliHUx 
avec le comiujn'jant .N'ob.einaire, ao ien 
altaohé ft la missigo franyal.-’C en Ualie.

.Nous a\ons parlé du rappci't de .M. .No- 
blemaire sut le» faits el gestes ft Rome de 
Tancien présidenl du Conseil.

; .Nóos ignurons si .VI. Caillaux a approuvé 
I Ip# termes de ce rapport.
I M. Bonjoux. rupp-ruiur adjoint, iie%aut 
' gai-der kt dinmlue pendant jéní u,.- 
j lUí'á, les dossiers .des affaires Lenoti'- 
Uvsüuciies-Humbert el Huinberl-Lcyraa- 

■ ne-Ladous onl élé remis hier ft M. Jcus- 
¡ seiin, qui rnntínupia Tiostruclion.
' L’aíiaire du á Bonnet Rouge »
1 M. Buuc ai'joo a interrogé iiicr matin 
.M. Vercüsson, j’niiprlmcur donl bous uvoiis 

, u. já par.e, jucuJpc Jans lea pourauile» in- 
I lüulées aux coUaboraleurs du Boimet 
I fíeiiige.

M. Vercosson. qui s cl'oisi comm© dé- 
fensPtir M' Joíé Téi'y, subirá UQ dernier 
inlc, i'ogaloiie deroain mercrtdi.

■L'fnsTixi lion de oelle affaire sera aJors 
terminée.

L'affaire Loustalot-Comby
Ite 10 heures ft midi M. Jousselin, rap- 

porlpur adjoiot, a eiUeodu M. Chardin. 
uvu-ré úouiv!. luobi.isé. ui u f.iurni ;i 
Toficier inslruclcup des renseiTOemtnls 
■ur Tinslruclioii ouverie eontce .\1M. Luu#- 
lalol, député de.s Landes, el Paul Comby.

LA PRESSE ANGLAISE EST CONFIANTE; M o r t  d e  L u c i e n  M i l l e v o y e

Londres, 25 mars. — Ln Poli MnU. Gazelle, 
communtant du.is un arl ce de fond m luUc 
sur le [ oni oucidcntul. dit :

11 Les íacleu.s défuvor-ib.es ft Tennemi 
snut duoord la frannelé d.s troupes bntun- 
iiique® ikiits le inainlien ou terrain. uussi 
liHiH.e.iip* qucl.es p.uvunl. fa re oes ruvu- 
gps dans lee c hes que .eur oiiruiil les fji- 
iiialioiiR scriées uJleinundes, ensuite le bon 
ordie oans .equel e.A’s se rctirenl ct giftee 
mi ,uel eiles inaíiiLennent in iigne, qu.iiid 
ei.cs ne pouveiit plus oppo.sei' de réBíelauce ; 
enfin Thabilelé avec .aq.ieile no# péservea 
sonl dj#..osées ft ,'iijrére en vue de Í.Tre 
tuce aux dé\e.OppemeitU que peut prendre 
la b.ita l.e,

Cl Ríen n'est encore arrivé qui puisse 
ebranlor nutre conuencp dans im de ces 
éléments. Si on rassemble UjuIos ces dou- 
uée». ie lOura dc la bataille nous montre 
que tandis que Tennemi puye trés ciiére- 
lueni le terrain gugné il n'n pus été ft

linul commandement ullemand est incfinn- 
h.e de comiiianrór ft la sÜJutiuii ni LUiii'v 
nu m lyen u'ucti itús po. li.ii.es, .omiu© i! a 
«s.ivé de le fa.re s-.u» HitP.íU|don uendaiji 
CP# ifu.itrc dern.ers niuis et u éu} fu.rr tk- 
s’©Utí«gcr dnns u..e uvcntu. e ijiil.t.i.re iJé»is- 
itei'ée, ca.iiiv.inl a nsi .le iju nlcii-r s.i d.,nii- 
noi.cin sur Ica pe ip es .les Kiupiros cciiímuN 
lí, si possible, d inijiosef par e« armes un© 
uni.s xK'iwcuse. ©

Apréi avoir décrit les opéralinn# ct dit 
que .p.s íony# briuui.ii .nus o.il été vioiom 
menl utljujuée», .e cumni..n qué continué :

>> Tandis qua lt® .V.ltumuids n,ii eU’ ci© 
pables de s'avancer, i) no sc dessine re- 
penrtnnl paa cnrore un mouvemcnl envc- 
«ippnnt bkn déiini. Lea peries cnnpmk's 
oni élé excessivement élevées. Avanl 1 n' 
t.iq IP alten ande, une grande «etivité u ré- 
gné sur tout lo ironl brilunnique. Les trmi- 
p©a brünrmiqut's ont élé virtoiieuses duna 
«k iiiiinlireux ooups de m*!n, itu;'onl élé

méme d'an'.vpr a cetle d.iloc'Utíun d.'S ; 
íorces alliées sans laquelle le gain de ler- 
ruin.lui esl trés pru utiie.

.11 Lf» ba.alle n'vst’ piS terininie, et 
elte n'est pas perdue, el il -n'vxisk' aucun 
symplóme pour intiiqurr *que rheroísme de 
nos soldáis el ThuliiKté de nos géivóraux 
succoniboront sous le poids de la gigaii- 
lísque violence et de Télat d'esprit dvs#s. 
péié des Huns daiia Icur demi&re ruró. » 

La Gazelte de Westminster, commen- 
lant, dans un articie de food, les nouvtl.es 
<lu fronl occidental, d it:

« II serail absurde de diré aue nous 
«nmme? sorti? de nos difi.cuiles; nou# 
croyons cependant pouvoir diré, aprés ces 
qualre premiers jours, que rien de ce qui 
eslarri.é us.|u’ic;ne pourru é runie,' notre 
foi el no'tj'e lonflance el que la nouvelle 
offensive enlralnera Tennemi ft suoir dea 
pertes immenses sans qu’il puisse arriver 
ft IUI itesuitat dróisif.

» Les gains de Tennemi sont bien 1nfé- 
rieurs ft ceux qu'11 escomplait. Nous avons

mire, faisant amsi preuve d'initiutivc el 
de v güanoe. »

Le' commjiniqué njoute : " Les Améri- 
cnins occupent toujours les trniu-hées. qu 
nord-one-sl de Badonviller, et li ur iirtilíe- 
rir bnmliarde avec succés les ouvrngcs de 
Tennonii, causant dee dommagas corfoidé- 
rahlcs. »

Le communiqué tait remarquer Tactivité 
ennemift qui régne sur le fronl italien ©L 
quj pourrait étre le prélude d'une offen̂ v©. 

I Les .A il.rch'ens ont lancé une viotónic 
' altaqué dora la vaTée dP la Frenzela. muis 
ils onl élé arrétés.

I L e  r a d i o  a l l e m a n d  

l e  c a n o n  m o n s t r e

pns des ordres el des raprmrts qui prou­
vent qu’il s'allendail ft-la (ln du troisiéme | 
jour ft nous a\o.r rejetés sur to..te lét. n- ■ 
due de Tancien ohamp de bataille de la 
Somme et avoir pris position sur la ligne 
Alberl-Roye.

11 Ce qii’T. n fait en réalité, c’est d’arriver 
ft peu prrás á mi chemin de celte 1 gfie, sur 
'JU se-'eur de qu n/,e miles, de Péronne A 
lluiii, a.üis qiTi. élail fariiiemenl leuu en 
res.iect et avoiigail relativomenl peu au 
noid

11 Tous sont d'accord portir dire que les 
pcrlos que l'̂ irnumi e subies chiiis los nt- 
tuques t'Q r<mriiaí ous «errées sonl énornies 
cl que le seul mutit qui pu.sse les justiiiei 
est Tespoir de furcer la déc sion. Les pro- 
messcs cunslantes et réiíéi'ére des bille- 
lilis nux armées oí les apiuls au uibl.c 
aJlemoixl disanl que la (lu x géiiémi e csl 
immui.int© ¡ndiquent bien qud est le bul 
miliUiin' («ursu v, ct 'luel esl .'éiat de Tes- 
pi' t i'iilil.c ulleinarid. On dil qu'il siifiini de 
teñir IUI |ieu plus longlcmpa pour que T.\l- 
lemagii© piiissi' dider la puix. uprés la der- 
n.éic grande bahiille daus Tüuest.

11 Nous anéaiiUnins cel espoir et nous or- 
rivwim.s ft la decisión en milr© faveur. *>

L'opínion oflicielie américaine
WASHINGTON. 25 mars. — Le bullelin beb- 

doniadai e d i rténai tement dr la G ©t © dit;
.< L' ss ut déuh 1 é ar ies Allemands 

e .es lo.i.e.# bnuinn.quc? u ouv\n u© e-

s u r

B?LE, 25 mars. — le communiqué alle- 
m'.m I cThiw so:c annonee en ccs termes !? 
bombardement de París ;

.A'ouí ouons bombardé fe comp retranché 
de Paris avcc un canun á longue poríde.

D r a g u e u r  e t  d e s t r ó y e r  

b r i t a n n i q u e s  c o u l é s

Communiqué

I -M. Lucien Müíevoye. dépulé de Par's. pré­
sident du íír U|>e parlen».-t ire de TAms- 

; Loo, eil-décéuó Jiicr a./rcs-tijidi, ft 5 heures.

N O U V E L L E S  B R E V E S

Un dirigeable s u r  l a  (rftce. — Dons ls soir©©. 
I du ¿I i.-vu.flii[. LMi d.riL'i'ub» de nat onaillé ui- I -'-ofiue s Burxulé la Gic.c.

Fermeture de la  frontiére iranco-espagnole, — 
i Lu h v u l ©  p .'an© .i-© spaguoie a  ©Ira ir ti iw #  bi©-" I su.r. a 3i.\ lirai'i©#

L ee p e n i ia n s . — l a  co m m ias 'o o  « é n a lo ra i©  
cIhw^ U'e.sonuncr le pri/íct «ur <es p. na'zij u 
dú. ilk ' dc  p ie i id re  p - u r  b ;« e  le p ru je t a d o p té  ( h t  H aiunuii'i? cl u dWfiuC .\1. Henry Uiéron oonime rH|ip.í''.eur,

La tase sur Ies pummes de Ierre. — M Durand. 
(tepu-é de T.Aik)©-. a ©lopvsé sw le buiesu de I* itiaiiibre Wl pi-ojol de lUi leiidaiit a !a suipprrs- 
s un de La 18M sUT les ni>niuies'il«.' U-rre. ifelU mesure i »  saura. t cn Loul cas ¿Ire envifa©ce que 
püijc lés tubc.'CuLas de la lüochuu» rdculle.

Lej Tacanee» de Piq-ues. — Tour neimehr© a',; 
'«rsOTUiel ©II c piinnl ilc parí c j'cr u ia -I slrhii- •oit des lickrals de pain, les vacaiKvs de TAqucs scfoiil a\iwicee» <te deux Jour-; ie ¡«.nice sc©? 
iare *.•«« suapenró u p«Ur d'eujourd'hui 26 niar» au hmdj 8 avr 'l.

Muselez lei chien» I — On ft ntevé réeemment 
52 ©ns dra PB.©' .ill per.vin'ne' .."ni moriUies jhir 
(te ©Jiietis eruttgés ou suspeeU et i03 cii.'eu» onl Cié conlam né© En conaéijuence le prOíel dc po I ce insÑste pour que W's ch'ens he pu ssent s©rt;r sitjs o lie  iiMf ©'ics el lerru* coa-tammenl en laisse.

CooBultez le» al'iche» paítale»! — Afln m- ir:©' liansin naicxi júu.s lajidi' d©# iMrrcípiMi- ilanocs ft desTíiaUcn d e  la S e b e ,  de .S.'.iie-et- iv-e el d© S© ue-ei-\lsrne, TadniuiiWnilion • dra¿ 
'-©los rccomrrft'ide au publc de cotnpíéler Tadrresc en ajoutant une menhon pan «-ii! ér.’ • \l. .\. . ruc du -\i'di. Vnocnoes drene., Iiaiuicii.j S.-E.; M. X.... a lleuden i.S.-et-ü.j. bonlieue 
Ducal, etc.

Viclent incend’e á Tulle. — Un iiicorid'© cause pan- un coiirl-ciiviiil a ©cín'ó ft Tusúio de Lftmar- nir'. ¡1 Tirile ceciipro pur les éiobl sscmen!.# C.«iJíi-sréHiza. Deux a'eí'ers onl été déliu'ls
Eiulusian d’una grenade. — A deiix heire# dc l'a''ehs-ni;di. h er. me -le Títecré. Le Ieune tebert ler-nn. ftié t(e 16 ans. deiueumní i2. n*' .le 

Te.vel. n fn I ©\ploser iii» greneró fl a élc btese au\ nüTn» nina: qu© l.-.'L flii'res e'ifani». fls on' 
ele r.dnnís ft l'hip.lnl des EnJants-MBladcs.

de

I ;

Le cróéral de iT visión nnniniil (Gcorans- • conL. ._ .. ..
A'ic'lm, i. élé pliicé. ft doler du l'5 nm # iSlít. ci cf une période de comoiit sur le front i c.crs j.uixJiiai». lo.s dc
diins ia 2* secl'on (rcsen'ei do cadre de 
Tú iil-iiiüjor général de l'uiméc.

oiiest.
» Cefte opération nous confírme que le

LoNDiiE.s. 25 mars.
T.Amirauté ;

Un de no.; draqueurs de mines a coulé 
cprés avoir louché uúe mine.

L'n de nos conlre-forp/fícur* a coulé dans 
la nuil du 23 mars, aprés une collision.

N o u v e a u x  b o m b a r d e m e n t s  

a n g l a i s  d ¿ s  d o c k s  d e  B r u g e s

Londres, 5j mars (Communiqué de TAmi- 
raulé). — Au cours dc pairovil es exécutées 
pur nus machine.; navales enhc le 21 el le 
ii mars, dx machines cnuewies onl é,é 
abiitl'ies el sept aulres üWigées de descen­
dre déscmparées.

Vil balliin ennemi a éló égalemení abaííu 
en Homme.;.

Tmis Immlmrdemrnls onl élé ex’’ciilés 
con/fe les d'Th.; de rir'iqes, Irés prés des 
ccntre-lorpUleurs eniiemi.;.

O f f i c i e r s  f r a n q a i s  d é c o r é s  

p a r  l e  m i k a d o

'Tokiu, 22 murs. — L‘c iip''rcur du Jupón 
a décoré 178 of.iciers tiuiu.ais íA'iit les orli- 

Icur \ xilc uux ur* 
iiiéi'S 'fiiincfiises ont ¡íu ujipréc.er iu bra- 
voure.

jiiiiiiiiiiiiitiiuiniiniiiiiiiiiuiiinnttiynitKiwiiiuinnmMMiHiiitDnanHaBBnMBMMRin

LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
imniRifinniBiMnromi

Fronf i ’aíien
Les artilleries adverses se  sont contre-battues avec vivacité 

hier sur divers secteurs du l#c de Garde ft la Brenta et ont montré 
une activité modérée sur le reste du front.

D es patrouiLles ennem ies ont été repoussées dsns la vallée du 
Concei. D es groupes de travailleurs et de soldats ont été  dis­
persés prés du petit lac de R oncone (val Cíudicarie), entre Ca- 
nove et A siago. au íond du val Brenta et an nord de Cortellazzo.

Prés de Noventa di Piave. une batterie ennemie a été grave­
m ent endommagée par notre tir.

L’activité aérienne a été notable sur Ies premiéres lignes : 
quatre apparei s cn t été abattus sur la g iu ch e de la P b v e  : d .ux  
d’entre eux ont été abattus par des aviateurs anglais ; deux autres

appareils, abattus respectivem ent par des aviateurs frangais et 
par ncs aviateurs sont tom bés. les jours précédents, sur T onezzs 
et sur le Montello.

N os avions ont bombardé des votes (errees ennem ies dans le 
val Lagarina et des cham ps d’aviation aur la Livenza.

Fro"f d» Af-vc^^o/n?
( • 4  m ars). »  A ctivilé des deux artílteries, faible sur la r iv e - 

ouest du Vardar. plus grande sur le front serbe et dans la boucle 
de la Cerna.

Maigré les conditions atmosphériques défavorables. les avia- 
tions alliées ont exécuté de nombreux bombarde.r.cnts sur Ten- 
sem ble du front- U n avión ennemi a été abatlu cn combat aétien  
dans la région de la' Strouma.

Bcurs6 lie París du 25 mers 191B
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L E  M O N D E
LES COURS

— S . A . R . la  p r in c e sse  G e o r g e s  d e  G r ie e  
vient de s ’installer á Nice awee ses enfants.
CORPS D IPL O . ATIQ U E

— 5 . E x c . h l .  T h o m a s  S e ls o n  P a g e , ambas­
sadeur des Etats-Unis en Italie, vieiM d ’offrir, 
k  Rome, un grand diner en 1 "honneur de 
M. Oscar T . Crosby. délégué du gouverne­
ment américain pour les accords financiers 
avec l'Entente. Parmi l «  autres convives se 
trouvaient : M. Orlando, président du Con | 
seil : M. Nitti, ministre du Trésor. ainsi que 
de nomb.-euses personnalités tiatiennes et amé- 
ricaines

CERCLES

— L ’assemblée générale du J o c k e y  C lu b  a 
eu  lieu avant-hier, k  4  heures, sous la prési­
dence du barón Hottinguer.

.Aprés !a lecture du rapport, l'approbation 
des comptes de l ’esercice précédent, le vote des 
crédits ppur l ’année J9 18 , on a, selon la cou- 
tume adoptée depuis le début des hostilités, 
demandé á l'assemblée de bien voulcñr proro- 
ger pour un an les pouwoirs du comité actuel. 
Cette proposition a été adtqjtée á l ’unanimité.

Au cours de cette réunion, le président a, en 
termes émus, saiué la mémoire des membres 
du cercle glorieusement tombés á l ’ennemi 
depuis la demiére assemblée générale.

—  Au ballottage du C e rc le  d e s  V e n e u rs  ónt 
été regus membres permanents : M . H u b e r t  
S te rn .  sous-üeutenant pilote, présenté par 
.M. Maurice Stern et le comte Clary ; le ca p i­
ta in e  a v ia te u r  fiíJíey, p«¿enté par Ñí. Pau! de 
Saint-Léger et le capitaine Lederlin.

Par suite de la démission du marquis de 
L'.Aigle comme président, le comité est ainsi 
compoeé : marquis du Luart, président hono­
raire; duc de Gramonl, p r é s i¿ n t;  comte de 
Pourtalés-Gorgier, vioe-pfésid«it ; S. A. le 
prince Murat, comte G. d ’Andigné, comte de 
Béthune-Suiiy, M. Q ta ls d ’Est-Ange. barón 
de La Motte Saint-Pierre, barón de Neuflize, 
marquis de Noaiiles, M. Prouvé-Drouot.

IKFORM ATIONS

— La duchesse d’U zés est arrivée k  N ic e ,  
aocompagnée de Mlle d ’U zés, sa filie. Y  sont 
égalem ent : le duc de Luynes, prince Cario 
Colonna, barón d’Aubigny, député ; comte et 
eomfesse R. de Vienne. M. Messager. barón 
et baronne Desp#!tys, M. Seni, attaché á la 
légation roumaine, «t Mme Seni, etc., etc.
NAISSAN-CES

— La c o m te s s e  H a rd o u in  d e  M aillé , femme 
du lieutenant au 6* dragons, vient de mettre 
heureusement au monde deus iumelles : 
YoJande et Héléne.
FIA N '-A ILL E S

—  On annonce les fiangailles de M . C h a r le s  
D a ro s , chevalier de la Légion d ’honneur, dé­
coré de la croix de guerre, avec M U e S iffa it  
d e  M on cou rt.

M A R IA G ES

— En rég lise  Saint-Ferdinand des Ternes 
a été eélébré, ces jours demiers, le mariage du 
c o m te  R o s a n , lieutenant au 12'  chasseurs, dé­
coré de la croix de guerre, avec M lle  V al de  
L ié v re .

D EU IL S

— Hier m alin, á  10 h. i/a , ont été célébrée* 
á la Madeleine les obséques de ia b a ro n n e  du  
Q u e sn o y .

L ’inhumation a ou lieu au tínwtiéne du 
Pére-Lachaise.

N o u a  a p p re n o n s  I* m o r t :

D e  Ai. A n d r é  C h o u z y , procureur général 
prés la Cour d'appei de Bourges, ancien avo­
cat général á  Douai, ancien procureur de la 
République á Alger et procureur général k 
Bastía, qui a succcmbé ágé de soiiante-deux  
ans :

D e M . E d m o n d  G o u g e t, secrétaire greffier 
du conseil de préfeotuie de la Seine.
B IE N FA ISA N C E

— Une g r a n d e  f é te  sp o rU v e  in te ra U iée  au 
profit d'crauvres de guerre a eu lieu hier á la 
Villa Borghése, á Rome, Parmi les donateurs 
des prix offerts aux gagnants, dtons : LL. 
MM. le roi et la reine d ’Italie. S. M. la reine 
douairiére, M. Barrére, ambassadeur de 
France; sir RenneJl Rodd, ambassadeur d ’An- 
gléterre ; 1'ambassadeur du Japón ; M. Fran­
cisco Leao, ministre de Portugal ; comte Van 
den Steen. ministre de Belgique ; M. Or­
lando, amiraJ del Bonno, généra! Mariani 
marquis Medid del Vascello, etc-, etc.

fti* íe Noisttnet». Uariaeei. Ditií. tle i rOff't itt Publicaiicnt. a*. boMinerJ PotttoMHiirt. TiUpMoHt CiHtral sa-it. Buretas 9 á 6 luurti . iinanehet et fHet. ii i i: htures S 4 6 heures. Prts spfetaux ceusenlis i nos aionnit

EXCELSIOR M ardi 2 6  mars 1918

HE'ENE BRION ET MOUFFARD DEVANT LE CO'SEIL DE GUcRRE

LE PROCÉS DES D ÉFAITISTES : LE G R E FFIE R  
H ier aprés-m idi on t com m encé devant le conseil 
de guerre , e t sóus la  présidence du colonel M aritz, 
les débats de l’affaire  H éléne Brion. On sa it que 
M*'* H éléne Brion, in s titu trice  á  P an tin , est inculpée 
en  m ém e tem ps que G astón M ouffard, mobilisé á  la  
poudrerie de Bergerac, son cóm plice, d ’infraction  á

LIT LE  RA PPO RT DU CAPITAINE LA RCHER 
la  loi su r les propos a larm istes. L ’accusa tion  qui 
pése su r elle est grave. Notre photographie a  été 
prise a u  début de I’audience d ’hier. Voici de gauche 
á  dro ite : i .  G astón M ouffard; 2. M® O scar Bloch, 
défenseur d ’H éléne B rion ; 3. H éléne B rion ; 4. le 
greffier lisan t le rap p o rt du capitaine Larcher.

B L O C N O T E S

S acñ zeU L  ^ a S lC l
A DOS AUTO-AJÜSTEUR

e s t  e n  v e n te  d a n s  to u te s  l e s  b o n n e s  m a is o n s

Nous rappelons a nos abounes que toute da 
mande de cbangement d'adresse doit 4tre accom 
pagnee <.s la demiére bande d abonnement et de 
SO centimes pour tous Irais. U ae pourra Stre 
iaii ut'jit au'aua demandes presentees dans 
condltior ci-desaut.

SAVON sup' car. c. postal 10 k. c . mandal 27 fr 
t-k .ke 14 fr.. 3 k:los D fr. SO Remb'nirt O ir 75 en 
.- 0. TAILLET, 122, rue Ferrari, .M.kBSEILLE.
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M O R R H U O L

CHAPOTEAUT
LE MORRHUOL supprime le gottt 

écvgresbie de l'buile de foie
de mi-’uc,

LE MORRHUOL «st beiaeosp  ptw
effirace que l’buile daai -el 
contieut toua les priueipM 
•etif*.

LE MORRMUb#es(souTt>
rain pov guenr le* 
rbuRist..abtonchii*.
]«* catarrbes.

tiit mm tu iiiiiiciti

N o u s  nc voulons plus faire U  guerre. 
écrivak un soci^ isle russe, qui se 
bergail d ’illusions —  et on l’a  bien 

vu ! — en mar» 1 9 1 7 ; mab nous proposons aux 
socialiste» aHemamls dc délróner Guillainne. » 

« Ouais I répondait á la méme époque la 
baroniK M ichaux. dans son n Journal d'une 
Parisienne pendanl la guerre » . cet gens-Iá 
noua k  baillent belle! Va-t-en voir ce qn’en 
diront les Scheidemann, Sudekum et consorts, 
soutiens du troné par tempérament. E t le peu­
ple? II se moque pas mal des reformes : il 
veut de» ponunes de terre! »

Je prie méme le plus et>durci des misogynes 
de vouloir bieo reconnailre q[ue Ies femmes, 
quand «jles s’y metteoL ne tont pas dépour- 
vues de . l m  sena ; il a fallu toute la na'iveté 
des socialistes russes ^  auxquels il faut peut- 
étre ajouter malheureusement quelques soda- 
listes frangais —  pour qu'ils aient pu sefigurer 
que le peiq)Ie allemand, que rimagination du 
peuple allemand, allait au delá d’un désir na­
turel et passionné de manger des potmnes de 
Ierre á , i^ofuféaance. ou du pain, c ’est-á-dire 
du blé, á fa place de pommes de Ierre.

C'est justement si es Russes avaient tenu 
bon qu’il aurait pu. á la rigueur, ne pas en 
étre ainsi. Quelques élémmts du peigile boche 
—  et encore pas bien nombreux —  auraient 
pu se faire cette reflexión : <( Les Russes ont 
fait leur révolution; pourquoi ne ferions-nous 
pas la nótre? » V oilá  pourquoi Ies gréves pri­
rent alors, en Allem agne, un certain dévelop­
pement.

M ais tout de suitc ies Russes se mirent á 
abandonner leurs tranchées. II devenait clair 
qu’on allait pouvoir entrer chez eux comme 
dans une motte de beurre. D one, on pouvait 
esjrérer avoir des pommes de terre e l lout ce 
qui s'ensuit. A  parlir de cet instant, aucun 
Allemand ne pouvait plus penser á détróner 
Guillaume. lis l'ont considéré, au contraire, 
comme tres malin ; c'est son grand élat-major 
qui a paru avoir raison.

Mai», dans ce grand effondrement de la 
Russie, il y  a pour nous une compensation ; 
c’« t  que rinternationalisme marxiste n’existe 
plus, et c'esl ce marxisme-Iá qui voulait aller 
á Stockholm pour dkler la paix boche au 
monde, au nom du prolétariat universel. Le 
marxisme allemand a montré qu’i! était inféodé 
á Guillaume, et le marxisme russe, oe sont les 
bolcheviks, que le monde entier regarde avee 
horreur et m ¿ris. La directkm du socialisme 
mondial passe aux syndicalisles américains, qui 
s ^ t  nettement pour une paix antiboche. El 
dire qu'il y  a  encore quelques marxistes fran­
gais pour avoir l'air de le regretterl

Fiarre MILLE.

L e  courage au  so leil
Itó-aucoup de personnes qui s'étaient mon­

trées fort émues au cours des raids de go­
thas ont fait bonne contenance sous la me­
nace dtl cantm á longue portée.

Dn s'en élonne. Rien'n est oep¿idant plus 
farUe’á comprendre.

Las gothas vienn«it la miít. Nouá ne ori- 
•liquone pas le procédé employé pour donner 
ralarme. Mais i’ faut bien convenir que ce 
hiirlMnent de siréne. vingt fois répété dnns 
1® tónébpea, est smcstre. II netenüt avoc 
d’autant plus de véhémence qne ia ville com­
mence é s'assnupir ou q'ie mém© elle cal 
tout á fait etKiormie. Ces déchirants appels

de trompe rendent anxienses les Ames qui 
ne sont point fortenvenl tran|)ée9 .

Quand tombent Ies obiis, au contraire, il 
fait jour. Le bruil de la rue couvre presque 
celiii de l'alerte. D’ailleors. le signal n’est 
plus donné par la siréne. mais .‘raulemeut 
por des cou¿ de sifllet et des roulements 
de tambour. Les sensibilités inquiétes sont 
amsi ménagées

Kt notez surtout ceci. La nuit, Ton ne tra- 
vaille pas. L'on n’agit pas, L'espril a done 
iout loisir de songer au péril. Le danger de­
vient une hantise qui oocupe tont le cerveau. 
qoi le lancine, qui le torture. Le jour. cha 
eun va & aes afíaires, ou ft ses plaisirs. Le 
sentimenl du devoir á remplir ou simple- 
meet le mouvemenrt qu'on se donne distrait 
dea pensées débiütantes. II faut qn’on se 
hftte vers un but. L’usinler se rend á son 
iisine, la ménagére k son marché. L’un et 
Tautre se moquént d® obús.

VoUfi comment le courage est plus fadle 
flt moin? rare au solell que dans Tobscurité.

LE BEAU CERISIER
C ’® t á .N esles, dans Ic voiánage rnimédiat 

de Tim*nense bataille.
Les arbres fruitiers de tous Ies vergers fu­

rent détruits par les Allemands. Mais l®  Bar­
bares ne les tranchérent pas entiéresnent. Le 
frfus souvent ils les entamérent d'un' profond 
trait de scie qui pénétra jusqu’aux trcüs quarts 
du tronc.

Beaucoup de ces arbres périrent, Quelques- 
uns, cependant, dés le printemps dernier, 
s ’étaien* mis á revivre. D es pommiers. des 
poiriers affreusemetrt meurtris donnérent des 
fruits á  l'autOfnne.

U n cerisier surtout fut sauvé par miracie.
II se  trouve dans le jardin do docteur Brail- 

ion.
La scie qui l'avait ooupé avait néanmoins 

é ^ r g n é  quelques fibres et un morceau 
d'écorce. L'arbre tomfcé restait encore atta­
ché au pied par ces faibles liens. On le re- 
dressa, On pansa la blessure k  l ’aide de gou- 
dron, d ’étoupe, de pianciiett®.

L ’asi dernier, il se  couvrit de fleurs, fsiis 
d ’une ahondante charge de gros rubis. C « te  
annóe il verdoie, il bourgeonne, et déjá ia 
neige odorante du printemos l ’habille tout de 
blanc. C ’® t un sj-mb<rfe. .Mnsi, quand la su ­
préme épreuve sera passée, va bientdt refleurir 
la belle France, si traglquement endolorie. —  
Paul Gsell.

L e s  anciennes lignes
Récemment, quand on pénétraT dans ie 

¿nterre, que les Ailemanas oné abandonné 
Tan dernier, <» était étreint par une sorle 
d’émotion mystérieuise.

Au seuil de ce pays effrnyablement dé 
vasté courent deux Jongu® lignes de irau- 
, chées paraUél®.

C’était :á que s'étoit fixé pendant deux ana 
et denii le fronl de batail.e.

Entre lea deux fosséa profonda s’élcndnii 
la zone que les Angluis appeüent le « no 
man's land », la lene qui n'appartient á personne.

Sur celte bande dont la largeur élail en 
moyenne d'une trenlaine de métres. deux 
imiiienses armées s'étaient pen^ani !onc- 
tempa mulucTcmenI tenues pii écliec. Dans 
cet étroit espacc. nul n'a.ait uu vivre D'ef- 
froyables angagemenLs y avaient éu lieu. 
I>® morts avaienl jonréié le so). Puia les 
siirvivants avaient de chaqué cóté recaané leurs laniéres.

“ú® armées avail reculé de 
vant 1 autre, el qn grajul mtxxseau de la 
Franoe nous avait élé restitué.

Les cultivatcurs se pfoigiiaient qu’on 
leur permit pas aussitót de labourer oette

neipur ^rmlt. 
réL'iun. Ils briTaient de senier de nouveau le 
blé dans celte gUhe martyrisée.

Le grand quartior généml s’y opposa, II 
était jrrévojant, II songcait qu'uii jour, 
peut-étre, nos combattants seraient heu­
reux de pouvoir ocaripter sur 1® anciennes 
tranoliées toujours prétes ft 1® recevoir si 
un repli monventané devenait nécessaire.
L e s  musées p a ya n ts

La Chambre vienl de voter Tétabli®ement 
d'un droit d'entrée dans les musé®. Noua 
le regneitons.

Auguste Rodin, un d® plua grands artis- 
i tes d« teanpb' raodiemefi, ne fréquenta pas 
I TKcole d« B6aiji-.\rts. C'est au Louvre qu'il 
1 apprit k aimer los maltr®. Quand il était 
enoore un adotóscent dépourvu de ressour- 
c®, il se rendart sans cesse ft notre mus¿ 
national : il y passait d® journées entiéres.

II noue expiicrua CíMiunent lui vint sa vo- 
®tíon de aculpleur.

-A la vérité. il préféraü d’abord la pein- 
ture. II témuignait une prédilection pour la 
somptueuse harrnonie d® toblraui du 
Titien de ■’Yériinése et de Rubena.

Mais, pour oopier c® chefs-d'osuvre, ü eüt 
été obligé de se procurer un cheva'et, une 
toile, dw pinceaux, d® couleurs. Son mo­
desto bud¿i ne lui permettait pas de teil® 
dépena®.

Pour «nporter au contraire un durable 
eouvenir des stalu® qu'il admirait, il luí 
euftisait de 1® retracer ftdélement ft Taide 
d'un crayon sur une feuille de papier.

Il_ prit done Thabitude, par éctmomie, d'é 
tiHlier l® divinités neigeuaes qui peuuJent le 
rez-4te-ehaussée du Louvre. C est aiñsi que se riéveloppa son génie.

S’il lui eút failu pnyer pour rendre visite 
ft ses dieux et á ses d'tóescs de marbre, il 
eút été dans Tinxpossibilité de 1® contem- 
pter.

•Avant Rodin, Jean-Frangois Millet, aulre 
génie. s'était instruit de la méme maniére. 
cr®l au Louvre qu’il avait acquis la fougue, 
la profondéur el la solidité de sa techniqiie.
_ Le droit qu'on s’appréte ft percevoir ft 

Tentrée d® musé® génerait «rtainement 
Tessor d'esprits aussi nia.;nifiqiieroent doués.

Mais, dira-t-on, il sora pwsible de don 
ner des cartes gmtuites aux éiév® artistes 
qui I® solliciteront.

Ignore-t-on que 1® eerveaiix les plus vi- 
goureus ne se pTent & aucune discipline ? 
Si un omn’.oyé. pour déüvrer une carie ft 
Rodin, par exemp'e, luj avaít demandé ft 
queOe école il app-irtcoait. ¡1 ®t bén certain 
que le futur maitre eút été incanable de four­
nir une réponse. Ft le fonctionn.iire, croyant 
avoir affaire ft quelque vagabond, Taurait éconduit.

LE PONf ) -:s .ARTS
On a vendu récefnmcnl, á Amsterdam, la W- blothéque du .peintre \ao Gogh. qui fut «i d® Qiailres de l’di-rée impresswnniste,
D’accord avee M. Sabelté. directeur-cbef du 

Servi.e d'éva aaUon et de la c.jnservation das moniimpnls el a-uvres d'art du Pas-de-Calaís 
1 admuñs'rotion mimícipnle fa'l transférer les • Six Bourgwis de Calais-, a>uvre du sculpteur 
Rodin, dans les sous-sols du nouvel Hótel de Ville.

I.es busles du duc de Guise et de Pichelieu vont éffal«nenl étre mis 4 Tabri des bombaniemenls.
LE VEILLEim.

T H É A T R E S

l a  A o e u m m ta tio n  s u r  la  g n e r r e  la plus 
compléte et la plus csacte ta l  fo u rn ie  p a r  la 
colU-rHoTt l t  • F .T celsio r . .  D em a n d er  contíUfo»* 
¡pécUUes ft nos b u reau x .

CHLÜI'I MIM.IHII lll FH.4UI
Tirages ette H  tt  S i  Mar» 4918

Les obligetioDt desiuDées ci-sprés sont remboBr- 
s&bles par les Lots suiTaoW ;
Empruot S \  % 1»17 . 4 6 2 .S28 2 6 0 .0 0 0 h .
Communa e 2,60 X  16*2 29S.Í96 1 0 0 .0 0 0  —
CoiumuaaJe 3 1012. . .  Sltt.30; 1 0 0 .0 0 0  —
Koncibre 2,8* Ñ  • 5.¡732 1 0 0 .0 0 0  —

La ¡u le  com pu te  sera p ttk lie t dañe le  SUlLETIN 
OFFICIEL desTirages áeCredii Foneier qui parait 
le t> el le 16 de cbaquc mois et doone Ies onméros 
de loas les litrea sortis *ui 90 tirages annuels, 
qui atlribuent dee lots 0 .4 4 4  ubligatioos doni I est 
remboars&ble par 500 000 fr., K par 350.000 ir., 
6 par 200.QÚ0, > par tSu.OOO et 70 par 100.000 fr. 

P rix  de Tabonnem ent : 2  fr. par aa 
e d r e s a e r  : 1 1 , r a e  d a s  C a ^ e i o a a ,  « a r i a .

♦

Coke et gresillon. Ecrire Verdié. 35, pue Capron.

lT herñíF
est radíMlament supprimée par la nourelle déoots 
rerte du grand epécialiste de Parí», Af. A . C laetrU . 
Tous lea hernieux eoucisux de leur santé, qui 
reulent rirre et trereiller sane fatigue ni appré- 
benaone, doirent demander au jou rd 'h u i m im e  ft 
Af. A . CU ieerie, 234, faubourg Saint-Mertin. é Paris, 
le magistral • T ra ite  d e  ta  H ernie  », qui contieut 
1* úsecription de celte belle décourerte.

Applications toue lee jours iméme dimanches el 
fétes) de 9 beuresé 7 beures (Métro: Louis-Blanc).

•̂srec'fs®® INCONNUES
táfOSSASTE. sipsdtft s I e-sii. >ou? pO‘>\e¿ soumel tre 
Boe iiorsoone a •#(>■• neheli, rnéiue a distance IVa 
éH.trEfW .82 Mtt-Hsrset-Fsrlt eea Hrsife :* a<4lu

AVOCaTilOii. Conauit. na Tnieias.Sl,PkrU
é  t ' l m f i u  <i0 t f iw to

Pwés. taicts cwJSenllils, Esquétes «scrétee (3^

- ¡ IE S  URINAIRES
M e d ie s  de la PEAU

P r o e U í e ,  t o a r t e ,  ¡ m p u U s a i t e a .FO . -m -. , t oriáummu, Vur,»», xomo» ------  smo.r>swriMi«*COOM.IM ¡m Powr.<
r t K S T i r v T  MU T O . anaetone.eu, MMar 
la n m l  t e e s » ,  m u r  le te  
•‘ m n n m m e lr u J tu m m t  
m a  m ú ñ e la  e t  r n e u m  7 «t a Ctt4 MBtaa a f*e« eiiLHin •'.ee-titararutu»

Ei(«£iniiARMin'“ S 5 ;? I f
Voiuf'fm tg

L es spectacl®  p en d in t la  sem ain e satot*
— Opéra : Flelftctip Jusq^u'ft dim anche soi,

' jour de Pftqii® ; O p e r a -C n m iq u e  : Mcri ’
1 jeudi e l vendredi, relácbe : C o m é(lie -F it¡^
: ( a i s e  : Relftche jeudL vendredi et samcij|. 
i T r ia n o n -L y r iq u e  : Relftche jeudi, vendraj

et sam edi. _______ ^
Til j o u m é e  ;

Opéra. reláohe.
C médie-Frangaise. 7 h. 45. P olich e. 
Opéra-Comique, 2 b- 30. Carm en.
O décn, i  h .. ía  .S’íofion C /id m p b n q d 'l ; la  B rei'j 
Gaílé-Lyriqae, 2 h„ P a u l e t  V irgin ie . 
Vanderille. 2 h. 30. D ebu rau  .Sach.i Guitry), 
Porte-Saint-Hartin, 8 h. 15, Cn soir au  fro%  
Ambigú, 8 h. 30, íe Train de i  h . 47. ^
Antoine. reéáohe.
Trianon-Lyrique, reláche.
Chitelet, relftche : dem., la  C ou rse au  bonhetg  
Sarah-Bemhardt, 8 b 30. le» S o u v e a iu  Huite¿ 
Vai-ióté- '  h. 15. M on B i l - t  ,.Max Ueariy),
Th. Réjine, relftche.
ApoUo, 8 h. 30. E n p e rm ’ ’ 'Marcelle Yrveni. 
Palais-Royal, 8 h. 30, le  C o v ip a r tim era  d» 

d a m es sru le s .
Gymnase, r&lftcbe.
Athénée, 8 li. 30, la  D am e d e  ch am bre . 
Boofies-Parisiens, 8 h. 30. .Von jeitcíl. 
Renaissance, 8 h.30..¥anlAo r h t z  í*? ""Urfísone» 
Cluny, 8 h- 30. .Madame ' t  son filleu l. 
Edouard-TII, 8 h. 45, la  P etU e bonne (fA brahani 
Femina, 8 h. 30. la F au sse In gén u e, upérettg 

i^ ére  ft CTand ^lectaole.
Capucines, 8 h. 30, P arís a u  b le u i  revue; Cm 

p e ll te  fo is , P o u r  d ire  g u e lg v e  ehose .
Th. Michel, 8 h- 30, l'E cole d e s  C oco ttes. 
Grand-Guignol 8 h. 30, le  C rim e, D irec t sg 

cieur.
Scala, 8 h. i5. ía G are rég u ia tr ice .
Sé|azet, 8 h.. la  D am e úe c h e i M axim ’s.
Tb. des Arts, 8 h. 30, le  C o n tr tceu r d e s  w agcm i. 

lits .
Concert» Pasdelonp i.Cipqué d'Hiver!. Jóudl 

11 avru, ft 3 heur®.
SPECTACIER DtVEBS 

Folies-Bergére (Gut. 02-10). 8 h. 30, la Aentn 
n ou velle . av®  Grock et Nipierkowsk*. 

Olympia (Ceñir. 4W8). 8 h. 30. speciatíe de rm* 
sic-nall et 20 numér® sen*ati<inn«l6 .

Caaino de Paris, 8 h. 30. Mistinguelt, Cbe0'alia 
Boi*»t. Rose Amy, Mejaiard, Prelty -Myrti 
dans !a 2* veesii'n de la revue.

Ba-Ta-Clan, relftche.
CINEM AS

Gaamont-Palace. 8 h. 15, í« M odéle dt 
Cire ; la N o u ve lle  AfL.-ion d" J u d e x  (I f  

'' épisode). Loe. Marcadet 10-73. 
Electric-Palace, 5, Bd d® lUllens. Cn r o m a  

d 'a m o u r  (Sacha Guilry. Yvonne Printemps) 
J u d ex  (ló' épisode).

1 1 PRÓCES hITeSE BRIO» 
EN CONSEIL DE GUERRE

Quand, ito p e a u  m ou sur La téle, maini 
enfuncé®  dan s 1®  poclies, sou n re  uux lé- 
vtr®, ML© H éléne Brion en tra  hier duns 
box  du oonseil de guerre, on sen tit que Tac 
cusatíon  aurait uffalre á forte partie.

Gn nc s 'est pom t trompé : HélóDie Brioa 
n'est paa seu lem en t institu tri®  á  Pantin, 
elle esl auasí saoréteine gésiérale de m  
Fédération, sod a lia te  im itiée mililaiUet 
edltóronle aux resoiutions de Zimmerwald, 
m em bre du com ité pour Ut reprise d ®  rela­
tions in tem ation a les, e t a ,  etc. ; c'est d in  
qu'elle n'ewt poúit facile á,intiimider. Elle l'é 
bieri m ontré. '

Harem ent accusé trouva rép on s®  pltu 
rapides, e t <x fut avec  le  cotonel Maritz un 
vérituble lpm;noi.

Hftiéne Briou, on  le sait, e s t  poursuivie ea 
vertu de la ioi contre 1®  m en é®  défailift- 
tes, ft raison  de brodhures, traéis e l  papil- 
lons sa ia is ’ctiez eile, at qu'eíle ® t  accuaée 
d ’a v o ir  répandus au fronl el ailleurs, notam- 
m ent por i'entreinise de son  coaocusé Mou¿ 
fcuvi.

B ien  entendu. on ne pouvait échapper 
q u elqu®  conclusions. Au nom  d ®  deux ac- 
CUSÓ8 , -M" O sea- B loch et Mlle Durand de­
m andent au o u ise il : 1° de se  déciarer io- 
com pétent pour connaltre d’un délit d ’o i»  
Ilion ooirums por un d v il  ; 2® de décider que 
la  poureuite e s t  irrecev a b le ; 3® d’ordonntf 
la  m ise en liberté provisoire.

Gonformément aux conelusiona du com* 
m andant de M eur, le  conseii tes rejette quant 
ft la  com pétence, le s  Joint au fond quant ' 
la  recevabLité at ft la  m ise  en  liberté.

Et Ton passe  á Tinterrogatoire. Nou» 
a von s dit c e  q u ’il fut. La th ése  de Taccusé» 
® t  sim ple :

— Je n ’a i jam ais fait de propagande au­
prés de m ®  é lé v ®  —  Ts ont quatre a n s ! -- 
Maia je  geirde le  droit de peneer, rt, quand 
j’estim e que je  pense juste , de faire part <1» 
Tn® pensé®  ft m ®  oam arad®  e( collégueai 
Si j'aj e n v o ¿  oertain®  brochar® , tracts o» 
papillons, c’w t  seulem ent, f>ar la  poste, á 
d ®  co llégu ® , d ®  cam arades, com m e Mouñ 
fard.

— Üiii, réplique k  oorlonel, m a is  Mouffard 
vou s d it dans s ®  lettres qu'il !®  fa isa il cir  
cu ler  au front et ailleurs ; done ils  allaieill 
ft d ®  gens que vou s ne co n n a í® i®  pas.

—  C’w t  le sort des im prim és, s'écri» 
H éléne Brion. Pourquoi ne 1® -sacsit-oB 
pas ? Q uent a u x  autres, ® u x  qui 1®  re 
goivent, o e  sont d e  granda g a rg o n s: iJs sonl 
® s e z  grands pcwr savoir ®  qu'Lls font. Ji 
n’a i ni ordres a; legons ft Ieur donner.

Tout l'effort, on te voit, tend ft n ier if 
propagande. Mouffard, lu i-m ém e, v ien t I 
ia  rescousse.

— L ®  broohur® , dit-il, m ’ont été fdv 
v o y é ®  á  Utre docum enlaire, et une seuH 
ft la fois. Je ne pouvais done faire de d k  
tributioo.

—  Non, objecte le  ookmel, m ais vous dé 
t®  que vou s Ies faisiez oirculer. Qa revttaú 
au niénie.

L e duel continué, Habitude de c l® s e  san* 
doute : ft chaqué in slan t, tandis qu© pari* 
le colonel, H éléne Rrion fait le geste  de* 
é lé v ®  élevant la  m ain e l cinqiiant d’u doig* 
pour dem ander la parole, e t le dialogue s* 
poursuit :

— Socialiste, ou i, je su is  socia liste , s ’é  
crie H éléne Brion. Je su is  m ém e zim m eé 
waldiennfl. EsUce un crim© ou un d é lit '? Ct 
n'est pas m oi qui su is  aJlée ft Zimmenvalft 
c e  sont d 'au tr® . A-t-on fa it queique choe* 
eontre eu x  ? fSPnsafion.J

Et T accusée Se fait ficcu sa iri®  :
—  Moi aussi. j ’a i écrit, dit-elle, d «  te* 

d'articles sign es. Goniment se  fait-il qu'ik 
nc pu isse m e poursuivre su r  un seul nio* 
de m oi, et qu’on soit obligé de m e poursui* 
vre  su r  i®  ceuvr®  des a u tres? ...

—  Q uels a n ír®  ? dem nnde le  colonel.
-y- M ais tout le m onde le sait. e t m oi .seu!* 

su is  á  Saint-Lazare : c’esl un honneur qU» 
je  digére difficiiem ent ( R ir r s j .

Bri'f, Tinterrogatoire se  résum e d ’un m o t' 
pas de proiiagande, m ais commiinicalio® 
privée ft des w m arad es. dit la défense j 
]iro[>agan<íe et d ivulgation  publique, répob* 
Tacciisation.

-Aujourd’hui, ft 2 heui'® , confinualion  
interrogatoirw .

L e  g é r a n t : VirrcR L.vcvenr.x.iT. .
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